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La Toussaint chez les musulmans 

 

Tout d’abord c’est avec un grand plaisir que nous souhaitons à tous nos amis chrétiens 
une très bonne fête de la Toussaint, qui est malheureusement perturbée par des 
évènements sombres et des circonstances actuelles difficiles. 

Cette fête a pour objectif dans le crédo catholique d’honorer la mémoire de tous les 
saints, connus ou inconnus, et qui étaient à l’origine, après les apôtres, des martyrs 
chrétiens morts pour leur foi. Plus encore, elle permet selon l’archevêque Jacques de 
Voragine de faciliter l’obtention des vœux du fidèle. 

Il serait intéressant d’évoquer en quelques mots ce que dit l’Islam sur les saints, et 
jusqu’à quelle mesure la pensée musulmane se rejoint ou au contraire diverge avec la 
religion chrétienne dans ce domaine. 

Premièrement, l’existence des saints est largement confirmée par les saintes écritures 
du Coran et de la tradition prophétique, et cela de façon claire et explicite. Un des textes 
les plus connus est sûrement ce verset dans lequel Dieu dit (S10: V61-62):  

« 62- En vérité, les rapprochés de Dieu seront à l'abri de toute crainte, et ils ne seront 
point affligés,  

63- ceux qui ont cru et qui craignaient [leurs Seigneur].  

64- Il y a pour eux une bonne nouvelle dans la vie d'ici-bas tout comme dans la vie 
ultime. Il n'y aura pas de changement aux paroles de Dieu. Voilà l'énorme succès ! ».  

Et le Prophète de l’Islam, paix et bénédiction de Dieu sur lui, dit un jour : « Il y a certes 
parmi les serviteurs de Dieu, des gens qui ne sont ni des Prophètes, ni des martyrs, 
mais que les Prophètes et les martyrs pourraient envier le jour du jugement dernier, du 
fait de leur place auprès de Dieu ». Ensuite, le Prophète précisa que parmi leurs qualités 
ce sont des personnes qui se sont aimés les uns les autres sans qu’il y ait de lien de 
parenté ou d’intérêt pécunier, et il récita le premier verset précédent. 

Ces personnes saintes sont appelées en arabe « awliya » qui est le pluriel de « waly » et 
qui a littéralement plusieurs significations dans la langue, parmi elles : le protecteur, le 
secoureur ; ce terme-là a été choisie dans les textes sacrés afin de mettre en valeur le 
fait que Dieu exalté soit-il protège les saints et les saintes qui sont Ses rapproché(e)s. 
En effet Dieu dit (S45: V19):  «et Dieu est le protecteur des pieux », et Il dit dans une 
tradition prophétique divine : « Quiconque fera du mal à un de mes rapprochés Je le 
combattrai ». 

Ensuite, ce haut statut de piété et de sainteté dans la religion musulmane englobe toute 
personne croyante et pratiquante, homme ou femme, âgée ou jeune, opulente ou de 
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condition modeste, qui s’adonnera à parfaire son comportement afin d’être un modèle 
de bonté et de bienveillance envers ses semblables et dans l’environnement dans lequel 
elle vit. La sainteté ou « al-wilaya » en arabe n’est donc absolument pas restreinte aux 
apôtres de Jésus par exemple, ou aux compagnons du Prophète, ou a des personnes 
décédés lors de persécutions.  

Je me contenterai ici de citer trois exemples distincts pour étayer ces propos, chaque 
exemple étant mentionné dans le Coran : 

Le premier : la vierge Marie, mère du Prophète Jésus, qui est, après les Prophètes,  une 
des personnes les plus saintes qui n’ait jamais existé, à l’unanimité de tous les 
théologiens musulmans. 

Le second : les jeunes gens de la caverne, qui ont cru en Dieu, et ont voulu s’échapper 
du tyran de leur époque, qui persécutait et tuait toute personne qui n’était pas 
polythéiste. Dieu dit de ces jeunes, connus dans la bible par les sept dormants (S18: 
V13-15):  

« 13- Ce sont des jeunes gens qui croyaient en leur Seigneur; et à qui Nous 
augmentèrent leur guidance.  

14 -Nous avons fortifié leurs cœurs lorsqu'ils s'étaient levés pour dire: « Notre Seigneur 
est le Seigneur des cieux et de la terre, nous n'invoquerons point de divinité en dehors 
de Lui, sans quoi, nous aurions transgressé dans nos propos.  

15 -Voilà que notre peuple a adopté en dehors de Lui des divinités. Que n'apportent-ils 
sur elles une preuve évidente ? Quel pire injuste, donc que celui qui invente un 
mensonge contre Dieu.»  

Le troisième : Luqman qui était un esclave noir, et qui est une rares personnalités dont 
le nom a été cité explicitement dans le Coran. Dieu dit dans la sourate qui porte son 
nom (S31: V13): 

« Et lorsque Luqman dit à son fils tout en l'exhortant: « Ô mon fils, ne donne pas 
d'associé à Dieu, car le polythéisme est vraiment une énorme injustice. »  

Cependant, il est bien important de mentionner ici que les saints ou « al-awliyah » ne 
sont pas des Prophètes et n’ont donc pas le caractère sacré des Prophètes de Dieu, qui 
sont ceux choisis par Dieu, et qui sont infaillibles et exempts de tout péché. 

Néanmoins, les saints et les saintes sont protégés par Dieu comme on l’a mentionné 
précédemment, il peut leur être accordé des prodiges et ils intercéderont le jour du 
jugement dernier en faveur des autres croyants. La sainteté ou « al-wilayah » est en 
quelque sorte une porte que Dieu a laissé ouverte après le dernier des Prophètes afin 
que quiconque désire puisse atteindre les hauts degrés de spiritualité et de moralité, par 
ses actions et son comportement. 
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Par conséquent, il n’y a pas de fête particulière en Islam pour les saints, mais il est tout 
à fait possible d’organiser des évènements pour le rappel de telle ou telle personnalité 
pieuse qui a marqué l’histoire.  

Et un des exemples les plus importants que nous retrouvons chez les musulmans depuis 
plusieurs siècles est la commémoration de la naissance du plus saint des tous les saints, 
qui coïncide cette année avec la semaine de la Toussaint, c'est-à-dire le Prophète 
Mohammed, né au début du mois de rabi’ al awal,   le troisième mois de l’année lunaire, 
que la paix et bénédiction de Dieu soit sur lui ainsi que sur tous les Prophètes et tous 
les saint et les saintes où qu’ils se trouvent. 

Enfin, j’aimerai conclure ces quelques mots par les conseils d’un des grands saints de 
l’Islam, que l’on a déjà cité auparavant et qui n’est autre que l’esclave noir Luqman qui 
apprend à l’humanité tout entière, il y a plus de 1400 ans, lorsque le monde vivait dans 
les différentes discriminations sociales, raciales et religieuses, à être bon et bienveillant 
envers tous les êtres humains quel que soit leur croyance, leur culture, leur nationalité, 
leur couleur de peau ou leur statut social, et de faire preuve de patience et d’humilité. 

Dieu dit à travers ce pieux serviteur qui éduque son fils (S31: V16-19): 

16- « Ô mon enfant, fût-ce le poids d'un grain de moutarde, au fond d'un rocher, ou 
dans les cieux ou dans la terre, Dieu le fera venir. Dieu est infiniment Doux et 
Parfaitement Connaisseur. 

17-Ô mon enfant accomplis la prière, commande le convenable, interdis le blâmable et 
endure ce qui t'arrive avec patience. Telle est la résolution à prendre dans toute 
entreprise !  

18-Et ne détourne pas ton visage des gens, et ne foule pas la terre avec arrogance, car 
Dieu n'aime pas le présomptueux, le fanfaron.  

19- Sois modeste dans ta démarche, et baisse ta voix, car la plus détestée des voix est 
bien celle des ânes. » 

 
 
Dr. Halim (spécialiste en théologie musulmane). 

 

 


